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Journs I pub l Lé ps r- un groupe d10uvriers 

de lé P.;§gie Re ns ul.t 

SPBCTACIE CHEZ RENAULT 
Ce fut e::-rndiose le 19 Fén·ier 1955 9 les :repr.foen·tc!lts du gouvernement célébrè­ 

rent Ls m<?moi::.·8 d".l feu not::::e DiT.P.cteur G<:>né:rël. Il y EVEi t là présent depuis les 
céléb.r.j-1:t?s gouve.r.r:c~rrie.2tEle'3 ~ mir.i.ist:res et géué1·c·ux jusqu1Eu manoeuvre à moins de 
40,000 f:Cël1Cf: ps r mois en pe ss snt pe r les déHgués des syndicëts dits "Id bre a'"; 

Il f's llé.=i.t pour que Lo tt=blAEU soit de bon g oût un ouvrier qui portE le drEpet=u 
't:'i.roir.;·a, .fE Syndi.cét F~O,t toujours Evide de chë.cg8s officielles, fit brr ndâ r l'em­ 
b.J..t:,ne è.1:;; ~10t,1·e exploi'L2tiuL ps 1· un ae ses re pr ér errc s nt.s , 

Q,n.e «e fut gr.·aid:i.ose d,0ns cette 118 Seguin, où jUfïi;e à le même p l.s ce en 19459 une 
cé:i·2:uo1ùA suss i. e c .. en•:,e lIs E:i., n.:ssi r,d c o Lo.re êVt'it :rn:é.:.;enté le méme Directeur GénérEl 
EUX Ouv:.·:~e1·8. lB.9 d.is corrs é·1:!.' ic-ir.t pTcr-oJ~teu-r.s et p Ls.i.ns d v o:ptim:i sme 

9 
ce Lu l qui pré- 

s :_d:::i t lé Cé:r·~mon~.fl cFEJors P~:,:._·; Ù') :rlw; un nri.n i s tre Oommurri.s ts , ME:rcEÜ PAULj qui 
iïTEl.t 2-ë von±·ië::.r;e C.!';S ouvi-i. ',:;:; et ,:;ù.~. f~L,rit c onf i.s r.ca à LE:f'J.UCH{HJUX. L'Œ::ine de vs Lt 
é't:::.•9 m.üJ.1:: des oui,-J:'i.ars ; fini 11:: ~ëgc18 hor,t= ult ; une èr'8 de p.ros pér-i té étt=i t ennone ée , 

En !9559 l15on~üeu.'!' GRILLOT se p rome t de c ont inue r cette ère de prospérité, me i s , 
cette fo.'.R-·ci ds ns le choeur qu i célel.J:e lé g rs nde oeuvre de LEFAUCHEUX les commu.nistes 

.~.)... ne sont P.,B pré.:;'?.nts" Ilf! boudent l·: ëi:ced:i.on gui ils Evc-:i_E1nt tellement encensée et 
celui don r ·:1r~ 2·ve:i.,Œ~ frit un ill>:nn·bro ém::.n&nt ch Cornl t é FRPN0E-URSS, celui qu'ils 
evEient tellPru~nt Eià.é de Le ur- p:roprëgEnde et de leur politique. 

LA l'i!'('-, c+t.on E :pré8enté s ux ouva+e rs 11 oeuvre de LEF.AUCHEUX comme une oeu v:re per­ 
s ona Ll.s , lse Cornmuru.s t as et 1.:= C .. G.T,, s uss L, 

I.e Gouvernement 1 r E ,présenté comme "bon" et i1 EVEi t rEison. Il E fEi t prospérer 
lE Rrgie 1 récHsé des °t'éné.fîces qui ont e liœenté les cEisses de l'Ktet. Mt=uvcis 
I3F.A UOHEUX ? Et pourquoi donc 9 il E rempli le :uôie de Dire deur d rune usine CE pi tE lis te , 

LEF.P.UCHEUX étei t un r'ouege de cette grrnde mE chine qui sert à noua exploiter, ds ns 
ce sens il étë:L t s oc i s le ment notre ermerm , LEFA UCr:!EU-..IC n I étc i t ni plus grEnd, ni plus 
petit que les .eut res , c ' étEit un Directeur comme ~-1 'y en e eu et comme il y en EUrE. 

LE propeg e nde de Ls Di.rec t i ou essëi9 de nous présenter lE REGIE comme une grEnde 
f'e mi.Ll.e , Le "Ps t rf.ot i.ame Rennüt11 est i11cu.J.qué eux ouvriers. On leur fEit cr0ire qu7il:J 
g2grwnt plus que les Eut:r·es9 qu I i Ls sont plus heureux, qu1ils ont des clubs sportifs' 
plus fo:rts ~ une or&<ed.sec:·.i..on m~:i.lleu.ir·e •. e etc • , • Comme ds na toute fEmille on p.Is oe 
à 12 t(j-l_;e un père :;.· ... ·,-;:9oi"lf.,21;le o Ce :pè.r-1 s cet emblème qui à été LEF.AUCHEUX 

9 
1,1ère bom- 

bs rdé de qu~lit.é3qu:il EV.dt et qu t i.L n12VEit pe s , On a fëit.croire EUX ouvriers que 
CE;) Père p1·odiguc se donns i.t be aucoup do ms I pour nous trouver du tr2·f'2il. Q,u'eveit-il 
d I EU tre à fEire ? 1\f...eis ce trn·eil q u !il nous do nns L t si chE.ritEblement, n ! étei t-ce 
pÉs justement pour nous le voler ? Si on ne nous donne L t ps s de trEvEil ~ comment 
pc.>ier-Jit-on les inutiles ? Comment e nt re t i.e nd re i t-on une e rrnée ? J..yec quel ergent 
vivr2ient les ministres et lesgi,néreux qui sont venus verser leur Ls rme de remercie­ 
merrt à un homme qui E bien edminist:cé ce t t e nrl.ne d'or que représente pour eux le REGIE. 

M&is de na tout ce Ls les ouvriers q u r Eveient-ils à remercier ? 

One feit croire Eux ouvriers que c7est grÊce à LEFAUCHEUX que nous récevions des 
p;rimes. MEis ds ns toutes les usines les ouv:riers reçoivent des primes o LEFAUCHEUX CO.MME 
LES AUTRES PATRONS, préfereit le systèma des primes eu s2lt=ire fixe9 et nous sEvons 
pourquoi. Si nous svona des ae Ls Lre s EUSsi éle·vés que ds ns beaucoup d'Usines, plus 
élevés que dans d1 s ut rea , n1est-ce--pEs pe rce que nous ev ons un peu lutté pour ce Ls ? 

Le feit que nous sommes plus de 40.000 ouvriers dans une usine qui repporte n1est- 
ce-pEs une reison suffisEnte pour nous m~neger? · 
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t Pour justifier que nous sommes tous d'une m€me fcmille, le Direction E tenu à fcire 
pErticiper les ouvriers à cette aérémonie. En dehors des icrbin8 porte-drepeeu qu'elle 
peut puiser à profusion dcns ceux den syndicets qui lui sont dévoués~ il lui felleit 
un e ppuâ n:,riteble des ouvrie:rs : c:est pourquoi elle orgsntse uns collecte. Elle fixe 
à IO francs per ouvrier l'homoEge à LEFAUCHEU'i, Dix frcncs, c•éteit un piètre hommege 
pour une si "g re nde oe uv re ", me i.s IO frcncs c1étcit le symbole et lé Plébiscite de 
11edhésion des ouvriers à leur-exploitEtion. 

Un Directeur est mort, un sut re le rernp Ls ce r-a , Comme le précédent l'eppéreil de 
direction essEierE d'en fcire un emblème, M1:is comme le précédent, Gr1:nd ou Petit, 
le Directeur ne donnerE des eugmentetions que si les ouvriers 1ry oblige~t • Il n~ 
res2errer2 le discipline que si les ouvriers 1'1:cceptent, Il ne vendre ses voitures 
que si les 11ô:1'0hés inter!letionrn.x le permettent. 

Devent ces problèmes le ~out puiss1:nt Directeur, n'est qu1un fétu de peille moins 
fort que l'ensemble ·dss ouvrc.e rs et prisonnier lui--mé'me d'un système dent il n'est 
qu'un exé0uteat docile. 

- ---·---....,------------- 
Li, DOCILITE NE PAIE PAS 

De rrn.è re me nt le direction du Dt 12 E Ls ncé une offensive de gnnd style, dans le 
genre "amé Li.or-e t Lon de lé productivité'', contre llEtelie:r- 12.85. les résultëts ont 
.. Étteint des proportions formidcbles, 1.,e:L'tEir1s pos t;es ont vu leur pz-oduc t Lon eugmenter 
de 50 pour cent. Que c'est-il ps s ae , les ouvr-i.e ro du 12,85 cc rouhient-ils les pou­ 
ces ElfEnt 11 errivée du chrono ? 

En réElité les temps chronomètrés l1ont-6té sur que Lq ues opé rs tzi ons pendent un 
cour+ Ls ps de· temps, comme s'il éteit possible de mEintenir une ce de nce de tréYEil, 
ét2blie sur quelques C1pérëtions9 pends nt toute une jouirnée, Allez donc dems nde r à un 
sportif s1il est possible de feire un merethon à lE cedence d1un IOOm9 d'eutent plus 
que pour cl2rifier ce syst0me idiot il feut 1;jouter 50 % pour réEliser lE pEye, Et 
pour+ent certeins ouvriers ont "couru" lorsque le chrono ét2i t derrière eux, et pEr­ 
mi ceux-ci,1B qui n'est pEs à l'honneur de son org1:nis2tion, le délégué C.F.T.C. du 
dépertement 12. 

Ceci est le résult2t de toutP. une politique d11:brutissement des ouvriers de cet 
etelier, à Lt s i ds de tout un tes d1er-:3uments ~ rne ne ceo , fl.ctteries, évincement sys­ 
tém2tique de ceux qui ne w uleient pES se Ls i.aae r fei::e, et les résulkts sont 1~. 
Cer ce sont de véritEbles ebrutis qui ont couru lorsqu'ils ont s~nti derrière eux 
11: blouse bl1:nche du chrono. 

le chef d1Etelier eurEit bien vou Iu freiner un peu Le cs de nce de ses meilleurs 
pouleins, meis ceux-ci ont été dressés de si p2rf2ite f&çon, qu'ils ont perdu tout 
con~rôle, ~rqccepter tout s1:ns rien ùire, et de forcer toujours plus sur le boulot 
ils ne scisissent plus très bien où il fEut s'Erré'ter. Cert1:ins postes meintenEnt 
ne sont :plus 'te ne b.l.es , et pour rernpl.e ce r les ouvriers défE.tllEnts 111. PERI, 1:djudent 
de discipline du nt 12, E feit venir dernièrement 2 ouvriers pris sur le chEîne des 
frég1:tes _pour ess2yer de leur f2ire homologuer cette c1:dence. Ceux-ci n1ont pes mEr­ 
ché, mel&ré 12 menEce personnelle de M, PERI qui est :resté une I/2 journée derrière 
eux chrono en ms Ln , Un &vertissement pour ms uvs Lse volonté ds na le production, est 
venu senctionner cet ecte courageux , 

Noun devons refuser d1eccepter ces cedences, que9 régulièrement on veut nous aug­ 
menter sous les prétextes qu'un système de sécurité e été mis sur une ms chi.ne ou que. 
1 r on E rempl1:cé méc1:niquement une opérction s.~ f's i.s ant 1:up1:r1:vent à Ls main. Nous 
devons exiger, d'1:v0ir droit 1:u-bienfEit du progrès. ·En ce rnvmerrt : à PPRlS se tient le 
selon des Arts Mén2gers et de grendes Effiches nous invitent à &cheter et profiter 
des serviteurs électriques ; ce qui est vrei ·pour une industrie doit 11être 1:ussi 
pour 111:utre~ les progrès de le technique doivent servir à nous elleger notre peine 
et non à nous encheîner dsvs rrt ege à lé mec hi.ns , 

QuEnt EUX ouvr-ie rs qui psnserrt qu 1il f's uf s ans casse sr Ebe isser pour é'tre 11tr2n­ 
qtri.Ll.e " nous devons leur démontrer, et l'exemple du 12,85 est là pour l'illustrer, 
que 11: SERVILITE ne PAIE PAS. 

Le Di re c td on exerce une pression c ons t errte sur nous, bientôt d I s ut.ree s te Li.e rs 
subiront le sort du 12 .85, que cette e xpéz-ie nce nous serve. Nous ne sommes pES des 
bêtes de somme, juste bonnes· ·à produire, nous sommes des hommes as chons nous f's i re 
respecter comme tels. 

--------------------- 
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LE TRJ.V.AIL & LA MORT 

Depuis que je t revs i.Ll o de ns mon s te Li.e r , 4 de nos c e ms r-s des sont morts. le Ier 
étEit juste sorti de 11Epp.ren!;i,%c=ge, il e,rEit i:!.'F.VEillé 2 s ns , puis inobilisé en f.lgé­ 
rie il eut lE poliomélyte et mourut, 

Le second étEit lui e usaâ très je;;,ne et cUes-~ à son retour du Se1~dcè qu'il mourui. 
En effet de :retour EU trëvEil, il se mEric et eeu lament quelques mois Eprès SE libérE­ 
tion il fut s ppe Lé un jour à c:111.er ùire une pe>rlode, LE veille de son dépErt, SE fem­ 
me fit un gtte2u pour le Leudems Ln , rne i,s ils ne le mcngèren!b jEmEis os r ils demeurEient 
dana une mEison.si -vieille et eve« des tuyEuter-ies en si mEUVEis étët9 que dans Ls nuit 
une fuite de gEz les &sphyxic tous les 2 • 

. . 
Ie 3ème ét·fit un vieux compsgn on de 11Etelier, il EvEit trEVEillé tcute SE vie très 

durement, fEit des heures supplémentEires, n1EvEit jEmEis mEnqué un jour. I'apùis~quel­ 
ques ennées il EVEit réussi à Evoir une petite mEison pour lEquelle il evEit tout sccri-! 
f'Lé , il vcns Lt juste de s'Er.!heter une 4 CV. et il c ompt e Lt les mois pour lE retrEite, 1 

ms i.s d1t1.n seul coup l 1us~re de SE vie de Labeur- le -l;errESSE et il mcurut , 
Notre 4ème caruErËda est mo.r c ce I; te aems Lne , Il EVEit trE-;rcillé toute SE vie 9 jus- 

0qu I à 67 Ens, il fit 2 s nnées w.11)plé1c.tJnt&ires pour e r râve r à toucher 20 a rmées de :retrEi- j 
te EUX Usines RenEult, toute SE vie il ~vEit économisé pour Evoir. SE petite rnEison et 
quelques rnnées de trEnquill::.t1L Il voys i.t 11Evenir sens trop de d'i f'f'Lou.Lt éa , EyEnt Ls 
retrEite de lé S.S., Le R.,L.S. PS1:lLJLT et 'que Iquss ·écor,omies, c1étEit an tout : 25000 L·J 
ps r mois. Il me d is e ; t : "Nous r.e r:1E n=eous pr s de viEnde tous les jou!'S ms i.s j I s i, le j 
moye n de bo i.re t ous Le s jours !:l 1a Ep(:cc", I ::~1. et demi- rp::-ès s& re t rr â te il mourut. 
Les cops Lns ont pris SE mort eve c f~+;clisr.·.e : 11Qn.èlnd on s1Errtte de trEv&iller, on se 
Ls i ase s Ll.e r , on n1E plus de but, s Lo rs 01 s"étaint". 

le trEvEil, pour l'ouvriert c1est toute SE -vie. Il n'E jEmEis feit eutre chose et 
n'envisege pE-S de féire s ut re chose. la trëvéil est e t dur, si long; que lorsque nous en 
sortons nous n t s vons plus le courage de f's i re , de 'nous intéresser à r ut re chose. cr est 
pourquoi il est si difficile que nous Errivions collectivement à sEcrifier nos heures 
de loisirs9 à ~rendre notre sort en mEins, à étudier nos problèmes et à Egir pour notre 
émEncipEtion. MEis le vrci pro1lème est sens doute de sEvoir comment nous, qui trEVEil­ 
lons toute notre vie derrière Les ms ch.Lra s , nous Erriverons mElgré celé à vivre comme 
des hommes et non pss seuleme1:t comme de simples eut oms te s q u i , lorsqu'ils sont usés, 
n!ont p lue q u t à mourir. 

Il y E là trois problèmes. 
P'- Le temps de treVEil qui est s s ns doute le question Ls plus i;nportënte cs r si nous 
svâ ons plus de temps à. nous, nous curions lE possibilité de frire AUTRE CHOSE ds ns notre 
vie que dè trE VE iller. C'est a 1.: i lleurs le cm des inte 11e c t ue ls bourgeois , voyons 
CLl'UD.EL qui vient de mourir: Il e tr{'vëillé (comme embeas e de ur-) ms Ls il EVEit à côté 
de son t re ve â L, qui r.1étéit s ens doute ps s très fEtigent..;, une seconde Ectivité; et 
ce+le-ci étEit bien Eussi importEnte que son ectivité profess~onnelle. C'est sEns doute 
pour ce Le et Éussi eve« l'usure en moi'As, qu'il E pu vivre jusqu1 à près de 90 Ens. 

Lorsque l'ouvrier Errête son trevcil à 65 Ens, il n1E plus rien 0Er le trEVEil nè 
lui e pe s hissé le temps de f's i re e u rre chose que de récupérer ps r des distrEctions 
f's c i Lea et ps r le sommeil lE fEtigue quotidienne. Et lorsque nous nous trouvons devsn t 
le~ heures supplémentEires, il ne fEut pEs seulemen~ penser à le fEtigue supplémentEire 
que c91E représente dt=ns l'immédiEt, mEis surtout que c1esti pour les multiples rcison8 
citées, une ebréviEtion de lé vie. 

2°- Le rythme du trEVéil est devenu si intense dëns notre production, que ce·n'est pEs 
48 Heures que nous devrions trEvEiller, mên:.e pES 40, ms Ls ee u Leme nt 20. Celé est poaaâ-. 
ble étEnt ùonné le développement de lE productivité humEinet et c1est dEns ce sens que 
nous sommes de nos jours plus exploités que lès escléves de l'Entiquité. 

3 °- Meia si nous voulons vi »rxe plus Lcng-temps , il f's ut que nous ·Eyons d r eut res ë cti vi téa 
d1cutre but dr ns le vi.e , et ps mri ces.a:ctivités il y E sens doute tout ce qui est effort 
mEnuel eu intellectue:, notEmment l'Ectivité de l'homme vers.le réElisetion d'une 
société dr ne Lsque Lle il eUrEit le possibilité de s1intfresser à l'orgEnisEtion· de 
11 EméliorEtion de son sort et de celui de tous ses frères. · 

Ur, de nos cerne rr âee est mort ds ns l'inutilité de 11ermée, 11Eutre dans lé misère de 
l'h;:bitEtion, le troisième ds ns 1·1usure eu trEvEil, et le qu s t r-i ème dr ns l'impossibilité, 
Eprès une vie de leheur? de pouvoir pxofiter pleinement de le vie; cér, trop fEtigué 
et sens ressort, ii n' EVEit ·plus lé force de recommencer à vivre • 

.Avis à ceux qui n'ont jEmc::..s e ase z d'heures suppl.éme nt s Lres à f's Lra , 
,. . . . . ---·-··-·-·"""'.' 


